Vivendi l'emporte sur Telefonica pour le contrôle de l'opérateur brésilien GVT
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La bataille entre Vivendi et l'espagnol Telefonica pour le contrôle du brésilien GVT, opérateur de télécommunications et fournisseur d'accès à Internet, a tourné au bénéfice du groupe français. Il a annoncé, vendredi 13 novembre, avoir acquis 37,9 % du capital et des droits de vote de GVT et disposer d'options irrévocables d'achat sur 19,6 % du capital et des droits de vote. Vivendi exerce ainsi désormais son contrôle (titres et options d'achats comprises) sur 57,5 % du capital et des droits de vote, ce qui représente un investissement légèrement supérieur à 1,6 milliard d'euros.
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Conformément à la réglementation brésilienne, Vivendi s'apprête maintenant à lancer une offre publique d'achat (OPA) obligatoire sur 100 % du capital de GVT, société cotée à la Bourse de Sao Paulo. Le prix d'achat des titres sera de 56 reals, ce qui portera le coût total d'acquisition à 2,8 milliards d'euros. Dans un communiqué publié vendredi, Vivendi indique qu'il "analysera l'opportunité de procéder au retrait de la cote des actions GVT en fonction du résultat de l'offre publique".

En procédant à des achats de blocs de titres détenus par les fondateurs et certains gros actionnaires minoritaires, Vivendi a coupé court à une interminable bataille de surenchères avec son rival espagnol. Telefonica, qui guignait lui aussi GVT, avait proposé, début octobre, 2,5 milliards d'euros. Début novembre, cette même offre était revalorisée de 5,2 %, soit un total de 2,7 milliards d'euros.

Le groupe français l'emporte haut la main, mais en déboursant environ 30 % de plus que les 2 milliards d'euros proposés en septembre. Pour Jean-Bernard Lévy, président du directoire de Vivendi, l'intérêt porté à GVT "reflète la qualité exceptionnelle de cet opérateur et de ses équipes".
GRANDS PAYS ÉMERGENTS
Premier opérateur alternatif de télécommunications au Brésil, GVT est de taille encore limitée, avec 2,3 millions de lignes ouvertes au 30 juin. Mais le taux de croissance du chiffre d'affaires (27 % au troisième trimestre 2009) fascine les grands opérateurs européens. Au troisième trimestre, GVT a déclaré un bénéfice net de 57,2 millions de reals (22,3 millions d'euros), contre une perte de 6 millions d'euros pour la même période de 2008. Le chiffre d'affaires net s'élevait à 172 millions d'euros.

Beau joueur, Telefonica a exprimé ses "meilleurs souhaits de bonne chance à GVT". Pour Vivendi, "GVT est l'opérateur le plus proche des attentes des consommateurs en termes de qualité et d'offre de service".

Comme toutes les multinationales déjà bien implantées en Europe et aux Etats Unis, Vivendi veut jouer un rôle dans les grands pays émergents. Avec 191 millions d'habitants, le Brésil attire les investisseurs. Pour Vivendi, la prise de contrôle de GVT est à comparer avec son implantation réussie au Maroc lors de la privatisation de Maroc Telecom. 
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